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    Présentation

    Ce livre est le deuxième d’une série de trois volumes qui ont pour ambition de couvrir les principales questions économiques et sociales contemporaines, à l’échelle nationale, européenne et mondiale. Leur particularité est d’avoir été conçus et écrits par des spécialistes de ces questions – universitaires et chercheurs reconnus – pour des lycéens et des étudiants de premier cycle. Les textes ici réunis se distinguent par trois qualités majeures : il s’agit à chaque fois de synthèses de l’état des connaissances scientifiques ; leur clarté et leur lisibilité les rendent accessibles sans compromettre leur rigueur ; leur problématisation donne du sens aux questions traitées et suscite l’intérêt du lecteur.

Afin de mieux répondre encore aux interrogations sur le monde et notre société, en particulier celles qui se rapportent aux multiples crises auxquelles nous sommes confrontés, l’ouvrage a été non seulement actualisé et remanié, mais aussi enrichi par de nouvelles contributions.
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Introduction




Pascal Combemale
Pascal Combemale est professeur de sciences économiques et sociales en classes préparatoires au lycée Henri-IV.














Une distinction classique en sociologie conduit à opposer les sociétés dans lesquelles le statut social est assigné (ascribed) en fonction de la naissance, donc hérité, des sociétés dans lesquelles tous les statuts sociaux sont, en droit, ouverts à la compétition entre les individus, chacun pouvant réussir (achieve) en fonction de son talent, de ses efforts, de ses compétences… Mais il y a souvent loin du droit au fait. Une façon de mesurer l’écart entre l’idéal de nos sociétés et leur réalité consiste à étudier la mobilité sociale. Comme le montre Dominique Merllié (chapitre I), la position sociale continue à beaucoup dépendre de l’origine sociale. Certes, la fluidité sociale n’est pas nulle, mais les flux bruts de mobilité s’expliquent principalement par les transformations de la structure sociale. Au cours des périodes de forte croissance économique, lorsque la proportion d’emplois qualifiés, de cadres, de professions intermédiaires augmente, il en résulte un appel d’air favorable à la mobilité ascendante. Si la conjoncture se retourne, si l’ouverture à la concurrence internationale et les nouvelles formes du progrès technique bouleversent les conditions d’insertion sur le marché du travail et la structure des qualifications, la configuration antérieure peut s’en trouver déstabilisée : les trajectoires individuelles deviennent plus incertaines, les espoirs de réussite sociale s’estompent. On comprend ainsi tout l’intérêt d’une analyse dynamique de la stratification sociale telle que la mène ici Louis Chauvel (chapitre II). Elle met en évidence les inégalités de destin entre générations et apporte un nouvel éclairage à des questions plus anciennes telles que la pertinence d’une analyse en termes de classes sociales ou la crise des classes moyennes.



L’un des enjeux ici est la déstabilisation des classes moyennes des pays avancés, qui peuvent considérer qu’elles n’ont pas bénéficié, en termes relatifs, de la mondialisation. Un modèle de développement qui engendre de telles inégalités n’est pas soutenable à long terme, malgré des politiques redistributives qui s’essoufflent, en période de croissance ralentie, à compenser l’explosion des écarts de revenus primaires et de patrimoine sous ses multiples formes. Mais les inégalités de patrimoine et de revenus ou les rapports entre les classes ne sont pas les seuls déterminants des lignes de fracture d’une société qui paraît de plus en plus destructurée, fragmentée, donc de moins en moins insérée.



Longtemps invisibles, les discriminations sexistes ont certes diminué, en particulier grâce aux mouvements féministes, aux progrès de la législation et à la réussite scolaire des filles, mais, comme le montre Françoise Milewski (chapitre III), il reste beaucoup de chemin à parcourir. Anne Lambert (chapitre IV) étend cette analyse des inégalités en abordant des questions qui suscitent de nombreuses controverses, alimentées par des travaux de recherche parfois divergents : les discriminations ethniques et la ségrégation sociospatiale.



Dans la précédente édition de cet ouvrage, nous écrivions que cette augmentation des inégalités pouvait attiser les conflits sociaux. Toutefois, l’intérêt objectif à agir contre ce qui est perçu comme une injustice ne suffit généralement pas à susciter un mouvement social. À leur façon, les « gilets jaunes » ont répondu à cette interrogation. Au cours du temps, les formes des conflits sociaux, eux-mêmes plus ou moins institutionnalisés, changent. Émergent de nouveaux enjeux, de nouveaux acteurs, donc de « nouveaux mouvements sociaux ». Ces transformations sont à mettre en relation avec l’évolution de nos sociétés, de leurs valeurs, de leurs clivages, et avec de nouveaux phénomènes tels que les réseaux sociaux.



La démocratie est un idéal exigeant : elle demande des citoyens instruits, actifs, partageant les mêmes valeurs fondamentales, désireux de construire les compromis permettant de vivre ensemble malgré les conflits d’intérêts. Par conséquent, un minimum de cohésion sociale, au moment où nous éprouvons de plus en plus de difficultés à « faire société ».









I. La mobilité sociale




Dominique Merllié
Dominique Merllié, sociologue, est professeur émérite à l’université Paris 8 et chercheur au Centre européen de sociologie et de science politique (CESSP : CNRS-EHESS-université Paris 1). Il remercie Pernelle Issenhuth qui a traité et mis en forme les tableaux inédits de l’enquête FQP 2014‑2015 ici présentés.













Toutes les sociétés sont composées de groupes sociaux différenciés et plus ou moins hiérarchisés : les statuts sociaux y sont divers et inégalement valorisés. Comment ces statuts sont-ils attribués ? Par quels processus les individus sont-ils répartis dans les différentes classes ou strates ou acquièrent-ils différents types de statuts sociaux ?

À la suite de Pitirim Sorokin (1889-1968), sociologue américain d’origine russe (émigré aux États-Unis quelques années après la révolution de 1917), les sociologues regroupent l’étude de ces questions sous l’étiquette de « mobilité sociale ». On peut opposer en effet les sociétés où les statuts sociaux sont affectés de manière prédéterminée, rigide et définitive, dont les groupes sociaux se rapprochent des castes (voir encadré 1), à celles où les conditions d’accès aux statuts permettent des changements et des cas plus ou moins fréquents de déplacement dans la structure sociale, ou de mobilité sociale (voir encadré 2). Dans le premier cas, on parlera de statuts sociaux « assignés », que les individus reçoivent sans pouvoir les modifier, dans le second, de statuts « acquis », sur lesquels ils ont une certaine prise ou qui peuvent être l’objet d’une compétition ouverte, ce qui permet de changer de statut ou de ne pas être enfermé dans celui que peut définir la naissance dans un milieu social.

L’étude de cet aspect du fonctionnement des sociétés met en jeu la question de l’articulation des individus et des structures sociales, qui est un des points de différenciation entre différentes théories sociologiques. Elle renvoie aussi à une expérience sociale commune et comporte une portée idéologique ou politique.

Encadré 1. Castes et ordres
Le clergé, la noblesse et le tiers état structuraient en trois ordres, ou états, la France de l’Ancien Régime : les groupes sociaux (par ailleurs très hétérogènes) ainsi constitués avaient une reconnaissance politique et légale, impliquant droits et devoirs différents. On y appartenait en principe par la naissance, sauf pour le clergé, qui recrutait ses membres dans les deux autres ordres par des procédures qu’il contrôlait.

Les castes, caractéristiques de la société indienne traditionnelle et de certaines sociétés africaines, constituent de même des groupes sociaux héréditaires et fermés, à l’intérieur desquels se déroule toute l’existence (et notamment les mariages) et dont les rapports sont réglementés. Reposant sur l’hérédité du statut social, les sociétés à castes font donc peser un interdit, à fondement religieux, sur la mobilité sociale. L’histoire de la société indienne montre cependant que le système des castes lui-même évolue et se diversifie, de sorte que la place relative des différentes castes n’est pas totalement figée, ce qui implique une certaine forme de mobilité. Par extension, et par analogie, certains appellent castes des classes ou des groupes sociaux fermés, d’accès très difficiles à ceux qui n’y sont pas nés, comme des groupes liés à l’origine ethnique ou religieuse dans certaines sociétés.



S’élever, décliner ou se maintenir dans la structure sociale, au cours de sa vie ou par rapport aux repères que fournissent d’autres membres de la famille ou les condisciples de l’école, est une expérience sociale à laquelle chacun peut être attentif, pour lui-même comme pour apprécier les destins sociaux des autres. La réussite sociale, ses degrés et les différentes formes qu’elle peut prendre (par exemple, plus ou moins honnêtes ou méritantes) font l’objet d’évaluations sociales spontanées et les success stories remplissent les contes populaires comme les magazines spécialisés, permettant au moins de rêver. Ainsi, dans la perception et l’évaluation sociale d’autrui et de soi-même, le statut n’est pas appréhendé seulement de manière statique, mais aussi du point de vue d’une évolution, ou d’une trajectoire sociale.

La même situation sociale peut paraître bonne ou mauvaise, enviable ou indésirable, selon qu’elle correspond à un progrès ou à une régression, ou qu’elle semble porteuse d’une évolution ultérieure. Le jugement social spontané n’est d’ailleurs pas toujours favorable à la mobilité sociale ascendante, il est prompt à se moquer des parvenus aux prétentions culturelles déplacées (situation du « bourgeois gentilhomme »), ou à faire porter le soupçon sur les causes des réussites les plus brillantes.

Encadré 2. Différents types de mobilité
Stabilité ou déplacement des individus dans la structure sociale peuvent être examinés de différents points de vue. La mobilité sociale, qui n’implique pas de déplacement physique, se distingue de la mobilité géographique, qui ne donne pas nécessairement lieu à un changement de niveau social, même si les migrations géographiques, internes à un pays ou entre pays, sont très souvent liées à la mobilité sociale. Changer d’emploi ou simplement trouver un emploi peut conduire à quitter la campagne (exode rural) ou sa région, ou son pays (émigration).

La mobilité proprement sociale, qui suppose un changement de statut social, se distingue aussi de la mobilité « professionnelle », qui peut consister à changer d’entreprise ou de type de travail sans impliquer nécessairement une modification de niveau sociala, même si changer de profession est un des moyens de passer à un autre statut social.

La mobilité individuelle, qui est celle d’individus quittant une catégorie sociale pour une autre, se différencie de la mobilité collective, qui implique des groupes ou des catégories sociales dans leur ensemble dont le statut se modifie (comme dans le cas du remaniement d’un système de castes évoqué dans l’encadré 1).

La mobilité sociale peut être étudiée également de différents points de vue selon qu’on ne considère que la carrière d’un individu, qui peut changer ou non de statut au cours de son existence d’adulte, ou que l’on réfère les individus à leur origine familiale, en comparant leur statut à celui de membres des générations antérieures, comme leur père ou leur grand-père. On parle alors de mobilité intragénérationnelle (ou en cours de carrière) et intergénérationnelle (ou entre les générations). Dans les publications de l’Insee, la première est désignée comme mobilité professionnelle, la seconde comme mobilité sociale.

Le statut social comporte lui-même différents aspects ou composantes, de sorte que la mobilité sociale peut relever de registres différents : mobilité religieuse, par exemple, en cas de conversion (qui peut avoir une signification sociale forte dans les sociétés où la confession religieuse est liée au statut social), mobilité politique pour le passage de statuts sociaux politiquement différenciés (par exemple, électeurs ou non), mobilité économique (pour les cas d’enrichissement ou d’appauvrissement), mobilité professionnelle, etc.

Certains éléments importants du statut social impliquent des formes systématiques ou réglées de mobilité (c’est le cas de l’âge), d’autres sont très généralement fixés de manière définitive (c’est le cas du sexe).

 

a. Richard Duhautois, Héloïse Petit et Delphine Remillon, La Mobilité professionnelle, La Découverte, « Repères », Paris, 2012.



La mobilité sociale est aussi un enjeu politique : dans les sociétés où l’organisation politique se réfère à des principes démocratiques et l’organisation économique au libéralisme, il semble logique qu’à l’égalité formelle des citoyens et à la liberté d’entreprendre corresponde dans le domaine social, sinon une égalité des situations sociales, du moins l’égalité des conditions d’accès aux différentes situations. L’analyse de la mobilité sociale renvoie au principe de l’« égalité des chances », et les sociétés démocratiques et libérales peuvent chercher à évaluer la réalité ou l’efficacité de leurs principes de fonctionnement à l’importance des flux de mobilité sociale qu’elles permettent.



L’analyse statistique de la mobilité

La mobilité intergénérationnelle des hommes

Les enquêtes de mobilité sociale, dont la formule s’est fixée et généralisée dans les pays occidentaux après la Seconde Guerre mondiale [1] , portent classiquement sur la mobilité entre générations des hommes, étudiée à partir de la profession : elles appliquent des catégories sociales fondées sur le critère de la profession (comme les catégories socioprofessionnelles en France [2] ) à un échantillon représentatif d’hommes et à leur père, et permettent de construire des tableaux croisés dits tableaux de mobilité. Une entrée du tableau (habituellement en ligne) correspond à l’origine (le classement social du père d’après sa profession), l’autre (en colonne) à la destinée (la position sociale de l’enquêté, d’après sa propre profession). On peut étudier de même la mobilité en cours de carrière en croisant la position sociale de l’individu à des moments différents de sa biographie.

Pour étudier la mobilité entre les générations, il faut tenir compte de l’existence de cette mobilité en cours de carrière : la signification du résultat n’est pas la même pour des enquêtés jeunes, dont on croise la situation en début de carrière professionnelle avec celle de leur père lui-même en fin de carrière, ou pour des sujets plus âgés. C’est pourquoi, dans les enquêtes de l’Insee (Institut national de la statistique et des études économiques), où la profession du père est indiquée au moment de la fin de la scolarité de l’enquêté, les tableaux sur la mobilité sociale entre les générations sont généralement établis pour les enquêtés ayant 40 ans et plus (âge au-delà duquel les changements de situation professionnelle deviennent plus rares). Cette précaution méthodologique peut paraître encore plus justifiée à une époque où l’accès à un emploi stabilisé et l’installation dans la vie se produisent de plus en plus tardivement. En France, après une enquête réalisée par l’Ined (Institut national des études démographiques) en 1948 [3] , des enquêtes comportant ces informations ont été faites périodiquement par l’Insee depuis 1953. La dernière de ces enquêtes fait apparaître les principaux résultats présentés dans les tableaux 2 à 6 infra
 [4] .

Encadré 3. « Critique de la notion de mobilité sociale »
Sont parus en 2018, à trois mois d’intervalle, deux livres bien différents dont cette critique, qui n’est certes pas nouvelle, est l’ambition directe. Le premier, celui de Sinthona, tiré d’une thèse de sociologie, présente et affronte de manière précise, patiente, documentée et argumentée les présupposés explicites et implicites des travaux sur la stratification et la mobilité sociales. Il renouvelle utilement une réflexion d’ensemble sur les outils théoriques ou pratiques mis en œuvre par ces études.

Le second, celui de Jaquet et Bras, dont cet encadré prend pour titre un des intertitres (p. 14), entend remplacer toutes les théories sociologiques, idéologiques et trop éloignées de l’expérience vécue (mais jamais explicitées) par la panacée du « concept » de « transclasse »b. Les contributions à cet ouvrage collectif, qui se veut interdisciplinaire (il réunit onze personnes dont six philosophes et un seul sociologue), font toutes référence à ce « concept » dû à Chantal Jaquetc ; on y trouve des récits autobiographiques, ainsi que les résumés de quelques livresd. Le recueil se clôt sur un hymne lyrique : « La déconstruction […] import[e] le transclasse dans la philosophie selon l’invention de son concept et débord[e] la philosophie dans son principe d’identité logique […]. Ce serait la messianicité du transclasse : pas le messianisme de classe dans l’abolition de toutes les classes et pour tous, mais l’à-venir ouvert de toute classe dont le transclasse est l’arrivée peut-être exemplaire, en tout cas l’arrivant qui fait arriver quelque chose à la classe » (p. 269-270). Où l’on voit que tout change si on se décide à appeler « transclasse » (mais aussi, parfois, « passe-classe ») ceux qu’on avait bien tort de caractériser platement comme socialement mobiles.

Si de la sociologie de la mobilité sociale on fait ainsi table rase sans inventaire, les travaux des statisticiens ne sont pas moins méprisés. Les seuls chiffres qu’on lit dans ce livre, sans référence, sont les suivants : « D’après les dernières enquêtes statistiques [en France], sept enfants d’ouvriers sur dix connaîtront le même sort que leurs parents et il en va de même pour les fils de cadres ou de chefs d’entreprise » (p. 11). On pourra comparer ces chiffres fantaisistes ou fantasmés aux données disponibles.

 

a. Rémi Sinthon, Repenser la mobilité sociale, Éditions de l’EHESS, Paris, 2018.

b. Chantal Jaquet et Gérard Bras (dir.), La Fabrique des transclasses, PUF, Paris, 2018, analysé dans Jules Naudet, « Les mots de la mobilité », La Vie des idées, 18 octobre 2018.

c. Chantal Jaquet, Les Transclasses ou la non-reproduction, PUF, Paris, 2014.

d. Dont celui de Paul Pasquali, Passer les frontières sociales, Fayard, Paris, 2014.



La stabilité sociale (immobilité ou « hérédité » sociale : même catégorie d’origine et de destinée, position sur la diagonale du tableau) est généralement importante, bien que variable selon les catégories et les époques. Des flux de mobilité non négligeables apparaissent cependant, qui ne se distribuent pas n’importe où dans les cases du tableau. Les cas de mobilité ascendante sont globalement plus nombreux que ceux de mobilité descendante. Les cas de mobilité modérée, entre des catégories relativement proches par leur niveau social, sont plus importants que ceux qui associent des catégories socialement très différentes : les « trajets » de mobilité sont plutôt courts que longs. Enfin, les situations de mobilité peuvent s’expliquer largement par les changements de la structure sociale (part des différentes catégories dans la population) entre les générations, qui se traduisent par les différences entre les deux marges (structures des origines et des destinées) du tableau.

Ainsi, dans un contexte de déclin de l’emploi agricole et de croissance des emplois ouvriers, par exemple, nombreux sont les enfants d’agriculteurs qui deviennent ouvriers, tandis que les agriculteurs sont très rarement recrutés en dehors de leur milieu. À l’inverse, avec la croissance forte des emplois classés comme cadres, leurs titulaires ont souvent leurs origines dans d’autres catégories. Plus généralement, on retrouve dans l’analyse des destins sociaux que permettent les tableaux de mobilité sociale les marques des grands changements de la société française de l’après-Seconde Guerre mondiale : exode rural et urbanisation, salarisation, industrialisation puis tertiarisation de l’emploi. C’est en ce sens que la mobilité peut être qualifiée de structurelle : elle est portée par les changements d’ensemble ou de structure de la société. Outre l’évolution de la structure des emplois, les différences de fécondité selon les groupes sociaux d’une part et les mouvements migratoires d’autre part sont les principales causes « structurelles » de la mobilité.

Tableau 1. Origines et destinées des hommes de 40 ans et plus en 2003 (groupe socioprofessionnel du père et groupe socioprofessionnel de l’enquêté)
[image: ]




Champ : hommes français à la naissance, actifs occupés ou anciens actifs en 2003, âgés de 40 à 59 ans. Voir notes p. 15.




Tableau 2. Origines et destinées des hommes de 40 à 59 ans en 2014-2015 (groupe socioprofessionnel du père et groupe socioprofessionnel de l’enquêté)

[image: ]




Champ : hommes français à la naissance, actifs occupés ou anciens actifs, âgés de 40 à 59 ans en 2014-2015 (base n = 5 507 enquêtés). Effectifs en milliers.



Tableau 3. Origines et destinées des hommes de 25 à 39 ans en 2014-2015 (groupe socioprofessionnel du père et groupe socioprofessionnel de l’enquêté)
[image: ]


Champ : hommes français à la naissance, actifs occupés ou anciens actifs en 2014-2015, âgés de 25 à 39 ans (base n = 3 392 enquêtés). Effectifs en milliers.

Notes :

1) Les chiffres entre parenthèses correspondent aux cases comportant des effectifs très réduits (inférieurs à 10) dans l’enquête.

2) Les groupes socioprofessionnels sont disposés dans un ordre qui vise à respecter leur position dans les flux de mobilité sociale et les proximités que dessinent ces échanges. Ainsi, à une extrémité, le groupe des cadres est surtout « importateur », tandis qu’à l’autre celui des agriculteurs est surtout « exportateur » (et d’abord chez les ouvriers, etc.).

3) Lecture : le premier chiffre de chaque case donne l’effectif extrapolé en milliers, le second (% en ligne) donne les destinées (tableau 1 : 54 % des fils de cadres sont cadres) et le troisième (% en colonne) les recrutements (tableau 1 : 23 % des cadres sont fils de cadres).

Dans le tableau 3 (hommes nés à partir de 1975, qui ont atteint 25 ans à partir de 2000), on observe des effets mêlés d’âge et de génération. Effet d’âge : il s’agit de jeunes qui ne sont pas encore à un point de leur carrière professionnelle comparable à celui des pères auxquels on les rapporte, et dont la position sociale peut encore changer ultérieurement. Effet de génération : il s’agit de jeunes dont l’insertion professionnelle s’est déroulée dans des conditions dégradées par rapport à celles des générations précédentes, et qui connaîtront sans doute davantage de mobilité descendante (Louis Chauvel, Le Destin des générations (1998), PUF, Paris, 2014, nouv. éd. ; Camille Peugny, Le Déclassement, Grasset, Paris, 2009).





Tableau 4. Origines et destinées des femmes de 40 à 59 ans en 2014-2015 (groupe socioprofessionnel du père et groupe socioprofessionnel de l’enquêtée)
[image: ]


Champ : femmes françaises à la naissance, actives occupées ou anciennes actives en 2014-2015, âgées de 40 à 59 ans (base n = 5 762 enquêtées). Effectifs en milliers.



Sources : Insee, enquête FQP 2003 pour le tableau 1, enquête FQP 2014-2015 pour les suivants (diffusion Adisp).



Encadré 4. Les enquêtes sur la mobilité sociale en France
La série des enquêtes « Formation, qualification professionnelle » (FQP), réalisées, depuis 1964, deux à trois ans après chaque recensement de la population, constitue la source statistique la plus riche pour étudier la mobilité sociale en France, du fait de l’importance et de la précision des questions qu’elles comportent sur les situations professionnelles des enquêtés (à plusieurs dates) et celles de plusieurs de leurs ascendants (au moins pères et mères, parfois grands-parents). Les plus récentes comportent aussi une question sur la manière dont les enquêtés estiment le « niveau » de leur emploi par rapport à celui de leurs parents. L’enquête FQP disponible la plus récente, utilisée ici, a été réalisée en 2014 et 2015. Ces enquêtes ont aussi l’avantage de former une série longue assez homogène pour permettre des comparaisons dans le temps. Une enquête antérieure de l’Insee, réalisée en 1953, permet d’embrasser une période encore plus importantea.

D’autres sources statistiques récurrentes sont parfois utilisées : principalement les enquêtes sur l’emploi d’une part, plus fréquentes et portant sur des échantillons plus importants, du fait qu’elles comportent une question sur la profession du père, l’échantillon démographique permanent (EDP) d’autre part, qui consiste à suivre un échantillon d’individus de recensement en recensement.

a. Louis-André Vallet, « Quarante années de mobilité sociale en France », Revue française de sociologie, vol. 40, nº 1, 1999, p. 3-64.



Ces causes structurelles ne suffisent cependant pas à rendre compte de tous les flux observés et les sociologues ou les statisticiens ont parfois cherché à évaluer une mobilité nette, à calculer comme différence entre la mobilité totale ou brute et la « mobilité structurelle », évaluée par les différences d’effectifs des catégories des marges du tableau (ensemble des origines et des destinées).
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